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SANTÉ 
\!fais PHiin ! poun1uoi est-nn malade? 
Pourquoi, en cc XX- sièrle de progrès, la rnaladiP 

•·sf-1· llf' la fid è le ron1pagm• dr l'homrrw, ma lgré· l:i 
lE-dinique imposante <lr -l' ai'! cl!' guér ir'! 

Vous qni ètes trop maigre. vous <pti èlc•s trop gras, 
mus qui s<'mblez bien proportionné, vous qui êtes 
jeurlt' t'ncore et vous c1ui êtes encore un adolescent, 
pourq11oi liez-vous commerre avec l a maladie? 

l'nurquoi tant d ' uJ longés dans les sanas, les cli 
11iqn<·s. les hôpitaux et dans les petites maisons 
d<'s hnn111H:'s pourquoi la11t de drnmes du déses-
11oil· ·J ' 

Pour<Juoi tous ces cercueils, grnncls et petits qui, 
-..'ils l>taie111 clrnque jour réunis en l'Orff>g-c donne· 
J'aicnt une si dP.sespérante image de la rragilité de 
la ,·ic· humaine ? 

l'1111rq11ui UIH' i.t•ll1• illlplliSSHllC'P dt' la 111edec:i11t•. 
11011 s1•ull'111e11L a gu1-·ri1· nos nutu>.., 111ai:- s imple• 
lflt'tl\ :1 l!'s s01ilag1'1'. :i llOllS nr<•tlr<· a l'ah1·i clps 
angoissE's so11clni11Ps dl' l'e:-. pl11sio11 <11·:- gr:111<ll's ta1·ps 
invinl'ihks. ' 

•<Il 11c se· SPllt<IÎl pas très liii·11, 111ais e11 fi11 , 
a ::'O ,ins, on est soliciP quand mf>11w .. Nous n'avions 
aucun1• i11quiE't11<lr ré!'llr: il travnillait. normnle­
ml'nl, lars:ut du sport. rnn 11gt'ait :1 vec appf>tit. Nous 
J',1wm" l'ait r\'.aminer par m1 spécialiste, par acquis 
dl' <'OnsriPncP. F.t \'Oil:i : il a u1w c·avrr111• romnw 
un n•ul . C'rst le Rana pour des nnnfrs C't qui sait 
si l;1 g uérison sera au bout.! " 

"Elli· J1 ' a1•aa 1·if•11 d r gnne e 11 a.pptll'e11rt• 
rp1el1111f'H rn:1 ln1ses 1e1111ums cltr011J11u "s 1 l11 c1111sul 
lf' un <"hirurgil'n chP\ rnnné: 1"est IP hil lHr<I pour 
« to11t <'lllevel' » ... san s garantie de survie ... » 

Est il dnns la logique des rhosrs q11'11n nrgunisnw 
si minutiruscment agpncé cnmme le nôtre. qui fait 
la preun• ù tout instant cle son irnlissoluhh> unité. 
uu jPu 11Tèn~1·sihlP d1 sC's 11H;<·anisrnes de relahliHse-
1t1P1tf d'équilih1·1., cl!' son pnuYC1ir inou1 de l'rpara 
tion s<Hnal Î<Jllf' p11iss1• ninsi sP l:tissp1· d1"n111lit , 
11•1·1·:1". <·1-. anéa11tir p;11· 1111 ninrrni tn\"i'térieux. ,.;a111> 

que soit donné Ir sig1wl d'nlnrnu qui nous 1·1•ncir;lit 
\'igilnnts <•t maitrrs <Ir 11ntrr rtestin•-9 Oui li• s:111r:1 
jamais? ' 

La méclcci 11e 11e semull' pas :se poser le problème, 
111~us bieu au 1·onlraire s'y adaplel' et faire la 
11reovf' ;r tout i11slant dr ln réa lit é ri«' ln malndif' 
11nivm·sPllP 1 Ln vnyE>z-vous jumais nous parler de 
l:i sant1• " Lli sa11li'.> 1·p n ·Pst pus «011 affnil'e 1 To111 
le génie de seH praLidens -- nous 11 ' osp1·io11s din• 
cJc ses su vants s'emploie ù faire la preuve de la 
Vlllnérabilité de l'orAanisme Pt dr 1:1 romplcxitf> 
1mpemmblp dP!i lois org-nniqnPs 

Orr1<·ndant, \'i1re est uue rhose s impll' pmsquc les 
l1ètRs sauvagr,s, mflnimcnt mieux auaptécs <Jlte noui; 
'' l('m- milieu, s'en tuent a<lmiflahlement et comme 
"0 'iC .1ouanl Po u r q u o i le succes lù où nom; 
èchouorn~ ~ 

- C'P8t sit11pl(•111ent qu 'elles sont restées :1 l' état de 
\;ature A la naissance, elles lèchent leurs petits, 
t>I._ il !le t1'f111vp q_u' automatiquement, elles ont du 
la.il pour Jps allaiter. La science découvre aujour­
d'hui que c·e geste anC'estral déclenche la lactation 
en raiso_n d es vitamiues et hormones des liquides 
pla.c·entau·t·s ... Dans notre race de civilisés l'accou­
dlrm1•nt, dan c: la froidf'nr blanche des f.liniques, 

D ' ABORD 
c:<t un acte difficile, ><Oll\'Pnt !'ldrurgical: on use 
d'hormones activantes, d'excitan ts chimiquPi-. !.\fo.b 
IPs femmes n'ont plus ri<· lait poul' leur IJ(>bé. C'est 
la vache qui y pourvoiera par l'i ntermédiaire d'un 
généreux biberon, sucré p lus qu ' il ne faut, bouilli, 
stérilisé, donné aux lt eurrs rcglE'm<•11tnirrs .. . l~t en 
route pour la 1naladie ! 

Quand on a vu au cinéllla, duns "La yrn11de µrai ­
rir• » d e Walt Disney, la sfneté génialr des ins tincts 
adaptés do la bête : quand on <'OlltP111ple ln joie tif' 
vivrp des feme lles et cle leur nichée, et qu'on évoque 
toutes les incertitudes, les angoissPs, les désespoirs 
qui pèsent s ur Je destin d<J::, mères lt11n1ai11es. on ne 
peut s'empêcher de regretter certains aspects déce­
vants de la ci,·ilisation. 

Les lois de l 'organisme heureux:> 
Ln médecine ne s accu JH' quf' drs nrn '"' que, du 

rnsle, elle guérit difficilement. Ell<' a perdu la ligne 
<Ir synthèse qui, dialectiquement, unit la santé à la 
rn:i ladie, c'est-à-dire les conditions fa\'orables du 
111i licu ù l'éclosion des inégularit!·s organiques. 

li h111t rrmonle1· :i Hippo<'rnlc• poul' 1·Ptrouve1· d uns 
li·s érri ts apocrvphes qui lni sont altrilrnés, les 
vérités première>: eL réapprP1Hlrr q111• " />0111· ro11nni 
Ire la nature c/P /'lwm11te, // f1111/ 1·n111111i/n· /11 11nf11rp 
t/p /nU/r l'/1os1• " 

" La nature esl le pre1111e1· 1111"d1·t·i11 d<•s 111ulades et 
1·1· n'esL qu'en îa\'orisa11t s!'s l'fforls q111· 11ous obte­
nons <1uelt111e.::; s urcès '" \11/11tis1111', vi/alisrne, 
111111101 i~111e, ;,ont les V<llPu1·i; Pl"se111Jellcs tle l 'ensei­
g11e111e11 l liippocnüiqut> rrpris ;ru 1011rd hu 1 par les 
médecins 11atill'iSIP.~ et r éii rlaptér's :'1 !H l'nndition 
humaine de la fin de ce XX• sièl'i<'. 

Cette condition humaine, 11ialg 1·i> ll's p1'ugl'ès tech-
11iq11es de notre époque rnocl er1H' pst, co11sta.lo11s-le. 
Jiie!1 loin cle l'état de naturr. Et les esprits les plus 
C'fn 1rvoy;111ts du monde m~dical et biologique ont 
f:iit l;! prenye hélus 1 sou1·,,11t 111fro1111u!' et pour 
elwsset• - que les causp:;; cli· la 111al:11li«' i't<1ie111 
i111putahles dans leur généralité à des carences de 
llli lieu 

li fa ut en revenir à F.-V naspail, cet esprit uni­
v~rsel, toujom·s dirigé vers les co11ceplio11s aud:i­
<'lf-'USPS, houlevel'sanl de fond l'll comble les théo­
l'Î!'s lausses au profit d 'unr o!Jsel'vatio11 et d ' uue 
pratique conséquente. il faut en 1·py1•11it ,·1 ce :si111-
ple et grand homme, pom· l'l"l ron vr r , son s s:i plt11ne 
lW<' détPrrninalion rati011nelle drs t·n11srs dP lu 
maladie. 

fi les claf!sa en neuf groupes. 

Neuf hypothèses 
.:-..ous les rappel?ns sommairemeul ici pour rèpou 

<lrP, une Lmme fois pour toutes, à ceux qui répètent 
encore que la méthode de F -Y. T\aspail consiste 
1rn11J11ement ù attribuer aux ver!! intestinaux <'l aux 
lllicrobes l'origine de toutes les maladies : 

1° La privation, l'excès, l'insuffisance ou hi mau­
' :1 ise <Jllaliti' de suhstances alimentaires . 

:! 0 Le manque ou l'impurrté de l' a ir et l'empoison­
nement miasmatique ; 

3° L'ac~ion, de~ P?is~ns, s ubstancei:, qui, loin d'être 
propres a l assumlation et au développement de 
nos tissus, ne se combinent avec eux qnc pom- les 
désorganise!' et les frapper cl~· mort ; 
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..\• L'effel clu l'roicl et de la c·ltall•111 su i· uu:-; urga 
ae~. ou le passage trop subit d'une température ù 
11ne autre; l'action des phénomènes atmosphériques 
Pt des modifications climatériques : 

011 dt' suhsta11res q111 Pnf!Pnt son::; l'influence de 
l'h11miclité; 

x0 Le parasitisme externe ou interne des infini­
ments petits, les helminthes 011 vers intestinaux ; 

5° Les plaies et les hlcss1ll"es. lp:< c·outnsion:<, IP:< 
rractures; 

6° L'introduction dans nos tissu><, d 'échardes. 
rl ' :.irêtcs, barbes de graminées, etc ... , enfin de ces 
milliers de petits corps acérés, barbelés que le vent 
emporte et dissémine dans l'atn1osphère que nous 
r1~spirons comme des tlly riaùes d'atomes ; 

9° Eufin, les maladies 111orales, impressions vio­
lentes, affections froissées, ambitions déçues, ennui 
et désespoir, causes invisibles qui déséquilibrent 
1 intelligence ou nous miu1>11t conime un poison 
s11htil et lent. 

7° L'introduction dans les diverses cavités de nos 
orga.nel:l de grni11es qui grrmenl Pl se dé1 eloppent 

F.-V. Raspail démoutru qu il n 'Psl pas uue seule 
dr uns maladies dont l'explienlion ne soit fournie 
par la réalisal1ou dP l ' une dr <'C'S neuf hypolhèsPs. 

(.4 S!IÎIJJ"I'.) E. FRElNET. 

----..................................................................................... , ........................................................ . 
L'ECOLE MODERNE 

ARDENNAISE 
l.;1 111·rmif>rc- r1o1111 :on ùc· l 'annéc 

:i t'll lir11 cil' 10 11. ù 15 h., chez 
Haulet , dC' St-:'11Hrceau, 11• Ier dl>­
rernt.n· clernier. 

Que l'eux qui 11'c>n a11raie11t pas 
ité {lvertis par circnlaire, é tant 
douné les changements d'adresse 
nnu-y{'aux, etc . Jll'en ayertissent 
par simple c:artr postalP. 

naulet a ùon11é la démo11strntinn 
clr soli t1·avnil, ~rnrtont en ce qui 
roncrmP la rnrrrsponcl:mct> inler­
-1colaire el les nomlJrPllX clocumen­
laircs qui en ùé<·oulent 

A noter surtout la présence dr 
rwuvNiux \·en us, qui constituent 
µlus tle la moitié de l'effectif (c't-­
taient tou:-: des jeunes) 

Tl a ét6 décidé d'o1·gunise1· l 'a­
daptation des nombreux documents 
publiés par la Cnnpén1Uve Norma­
lienne t>n histoire', documents réu-
11 it. par 1\1. :'11:111 C'ea u, de façon 
41ue les élèves puio.;sent s'en srrvir 
'lans J'aide du 11rnih·c·. Raulet in­
'üite Mil !a grande \alcur des 
rlu1·u1111'11h locaux, auxquels les 
elèvcs sont attachés. Il préparera 
eu exc•mple quelques ficlie;, pou1· 
ll'sq11t'llt•s uuu~ uvu11::; tuut lieu 
d'espérel' une 1·ollaboration pré­
cieuse. 

Les Al'clennais s o 11 t sollicités 
J)QUt' une collaboration à une BT · 
" 1870 Il r 11terrogez les très vieux 
(90 a.ns) : ils se rappellent ; en­
•oyez un document quelconque sur 
<'Pli.a guerrr. 

Envoyez-111oi l'Otl"l' journal Sl"o 

!aire. 
D e v e n e z u,cl ionnaires d e la 

Société Anonyme des Techniq\ws 
Freinet · nous ne pouvons aller 
de l'avant rt vous offrir de nou­
veaux outils snns capitaux, et vo­
tre placement sera excellent. 

Envoyez-moi votre critique des 
premières B.T.T., des boites élec­
triques ou autres. 

Ne craignez pas de m'écrire · 
le Groupe doit faciliter votre tâche 
et recevoir vos suggestions pour 
faciliter la tâche de tous. 

Roger LAL LEMAND. 
Fromelennes (Ardennes). 

INFORMATIONS 
Vaccinations et Santé, N° de novem­

bre, informe " qu'une proposition de loi 
tendant à instituer par voie légale le 
droit à réparation du préjudice causé 
aux victime• des vaccinations obligatoi­
re•, a été dépo•ée le 26 octobre dernier 
sur le bureau de l'Aesembiée Nationale 
sous le N° 11.724. 

L'expose de. motifs de cette proposi­
l1on de- 101, présentée par 103 députés, 
est un sévère réquisitoire contre les vac­
cinations. 

• Vaccination, cl Santé " publiera ul-
1érieurement ce texte intégral. 

• A l'l:.tal dit ce texte - de pren-
dre le Tl qw 111 •qu"aux Pxtri'mc-s limite-• 
d'un r situation qu'il a entièremc-nt 
créée- . u 

De noire a111i fHOMAS, du r1nistère : 
• Félicitations pour la B.T. sur le 

Canada. Si pour les C.C .. nous aaions 
une série du même cru, ce serait épa­
lant . .. 

• Je vais maintenant travailler à une 
H 1 intéressante · Bouées et Balise.•. 
aoec des documents pris sur le vif. 

~ 

Mademo1Selle DEI.THEIL lnstitutric"· 
Ecole mixte, L'Hôpital-Sainl Jean (Lot), 
cherche correspondants Lui écrire. 

CORRESPONDANCES 
1 NTERNATIONALES 
Plusieurs classe• •uisses-lrançaise~ de­

mandent à pouvoir échanger leur iour­
ual avec des camarades français belges 
ou africains. 

Envoyez vos offres à r. BARBAV, Ave­
nue Üapples. 48, Lausanne. 

©®© 
Mlle GARRIGUES. mutée à I" école de 

f1lleb, Montagnac (Hérault), prévient ses 
correspondants que « Bruyères et Arbou­
ses • ne paraîtra plus. Elle recherche des 
correspondants pour sa classe : Couni 
moyen. 36 élèves. 

MILET, instituteur Maison d'Enfants 
Lathus (Vienne) recherche conespon­
dants (E.P.A. Maisons d'Enfants) pour 
échange journaux. Ecrire directement. 

Nous avonY reçu : LES MÉ.DECIHS vous 
PARLENT. - Ed. Denoël , Paris . 

- Albert Burloud : De la psycltolog;e 
à la philosophie. 

- B. Guillema1n : Le Sport et rEdu­
cation (Nouvelle Encyclopédie Péda­
gogique. 

- André Berge ; La liberté dans l'Ed•­
cation (Editions du • Scarabée •). 

Nu spécial de la revue EUROPE, con 
sacré à Mickienvitz-Schiller. 

DOCUMENTATION 
PHOTOGRAPHIQUE 

Série 1 5 l · L'Europe ( l ) avec les 
montagnes, les plaines, les cotes. 

La série, 90 fr. , l'abonnement, 2 .1 OO 
fr<1ncs. Fn vente à la CEL 

NOS B. T. 
E11 111è1t1c• te1J1ps qu'il met &tl 

pnmt son projet tle 1.Jrochurrs sm· 
lrs « Ba sl idrs rie BPuumonL M revu 
rleJù par dil·crscs 1·0111missions, 
nounirhou, 2, rue Antoinc-Gadaud 
·~ P1"ri,g11c•ux, a1111orn·e ln. prépara­
t 1011 ri une BT sui·: cc L'Ahhaye an 
JUO\"f'l 1 ;Î trp u . " 

li . nous propoiw, également. de 
tT\'011· po11r une éù1llon en llT, un 
lrnvail hi storiqur qu'il avait réa.-
1 isé il y a quelques années, sur 
11 \"esunna" (PP.rigueux à l'époque 
g"allo- romaine). 

Cellr adaptation l'St nécessaire, 
mais 111111 rois CC'ttc adaptation 
fa1 te, la brOChUl'l' pourrait prrn­
dre plnc·e rlans l a collf'clion. 

>lous pensons publier sous peu 
une llrochurc> de notre ami Chat 
tuu . 11 Le Pd11 Atmlu1uble" qui 
Pst depuis longtemps en chantier, 
et qui, d'ailleurs, était approuvée 
par les divers contrôleurs. Seule, 
l'illustration un peu difficile à réa· 
ti ser, a r etardé l'édition. 

Bemardin nous met au point des 
dessins, mais nous aurions 1.Jesoin 
ponr rehausser la brochure, de 
quelques photos. Par exemp!e: un 
lapin mort ou vivant; homme de 
science occupé dans un laboratoire, 
etc ... 

Qui pt>ul nous IC's fournir! 

~ Le gérant: C. FREINET - Imprimerie A:gitna, "l.7, rue Jean-Jaurès, Cannes, tél. 935-59 


